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Il n'y a de salut pour la société

que dans l'amour et l'appui mu-

tuel.
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 L'INSTRUCTION —
A laportée de tous

 

On l'a dit souventes fois, et répété sur toutes les gam.

mes: — L'instruction est le plus précieux des bienfaits. —

C'est, pour les parents, le plus bel héritage à laisser à leurs

enfants.

Nous en convenons, Et de tout coeur, Qepeudant, pour-

quoi vanter ln grandeur d’un tel bienfait, pourquoi proclamer

la richesse d'un héritage dont le plus grand nombre doivent

faire leur deuil?

D'après nos méthodes d'enseignement, tous peuvent, sans

doute, recevoir une. instruction élémentaire, en suivant les

cours des écoles primaires, Mais après ce premier stage à l’éco-

le, combien de garçons et de filles, magnifiquement doués, ne

doivent-ils pas renoncer à poursuivre plus loin leurs études,

parce que leurs familles n'ont pas les ressources pécuniaires

nécessaires à cet effet, Et chez les plus pauvres, ne faut-il pas

que l'adolescent, la jeune fille commence au plus tôt à travail-

ler, afin d'aider les siens de son maigre salaire, Ainsi se per-

dent de nombreux et beaux talents.

Faute d'instruction suffisante, combien d'hommes et de

femmes, éminemment doués, passent leur vie à végéter. Oom-

bien n’en voit-on pas se débattre dans le dédale des pires dif-

ficultés. Les difficultés, les embarras toujours renaissants usent

les énergies, découragent les meilleures volontés, font avorter

les projets les plus légitimes: compromettant ainsi de super-

bes carrières, et partant, l'évolution de la société: de cette s0-

ciété qui se meurt parfois de l'absence de tant de lumières

recélées en son sein, mais qu'elle ne sait ni découvrir, ni exploi-

ter.

Dans cette multitude de jeunes appartenant à des familles

peu ou point fortunées, il s'en trouve certainement des cen-

taines, peut-être des milliers dont l'intelligence est marquée

du seau de la supériorité, Pour naître, le génie ne choisit pas

toujours les palais. L'humble chaumière souvent lui donne le

jour. Cependant, pour se développer, atteindre à son plein é-

panouissement, il a besoin du secours de l'instruction, sans

quoi, il demeurera dans l'ombre, dans l’inertion. Et ce sera au-

tant de perdu pour la société, la race, l'humanité.

Et la société, 1a race, l'humanité n’ont-elles pas besoin de

toutes les Tumières de la’ pensée, de toutes les beautés enfouies

dans le cerveau des artistes-nés, de tout ce que la science, les

arts, la technique perfectionnée peuvent apporter de joie dans

le travail et le bonheur de vivre.

Une instruction poussée coûte cher. C'est pourquoi elle

semble plutôt l'apanage des riches. Les gens peu fortunés arri-

vent parfois, il est vrai, à doter leurs enfants, du moins quel-

ques-uns d’entre eux, de ce bienfait inestimable du savoir;

mais au prix de quels sacrifices, de quelles privations trop sou-

vent. Les pauvres eux, ne doivent pas y songer. Et pourtant. . »

Oui, pourtant, entre les murs étroits et humides d'une mi-

sérable demeure, souvent grandit un être d'élite, un coeur vi-

brant, une intelligence supérieure. Ce malheureux déshérité de

la fortune voudrait bien prendre son envol vers les régions en-

viables de la science, de l'art ou de la technique Hélas! sous

l’étreinte de la misère, de la pauvreté, courbé sous le joug de

l'abandon, comment songer à la réalisation de rèves pourtant

bien légitimes.

Dans notre province, nous le constatons avec un extrême

contentement, nos gouvernants s'appliquent à remédier à cette

insuffisance de l'instruction chez nos populations. On trace

des programmes, on élabore des plans, on cherche des formules,

on fonde des écoles. Et c'est très bien. On n'en fondera jamais

trop. Et jamais on ne rendra assez facile l'accès à ces foyers

du savoir. Jamais on ne saura trop les améliorer.

Cependant, avec les meilleures dispositions du monde, nous

n’en sommes encore qu'au tout début dans nos méthodes de ré-

forme et d'éducation. Nous sommes encore au stage des tâton-

nements. C'est pourquoi il ne fout pas s'étonner outre mesure

si ça ne marche pas tout à fait à souhait. La perfection ne

s’atteint pas si aisément.

Quoi qu’il en goit, une chose importe essentiellement, c'est

de rendre l'instruction accessible à tous, et plus spécialement,

Va sans dire, aux mieux doués.

Noug ne craignons pas de l’affirmer: c’est un devoir de

vrai patriotisme et humanitaire pour chacun de s'appliquer à

découvrir les talents, les aptitudes; marqués chez tel ou

enfant de notre entourage, et de le signaler ensuite aux chefs.

orienter le sujet, aux

Et ceux-ci ont l'impérieuse obligation d'c "

frais de l'Etat, et sans aucune considération mesquine ou poli-

tique, dans le domaine scientifique, artistique, agricole, ou

technique vers lequel se dirigent les talents de l'élu

Le Canadien français n'est-il pas appelé à continuer, sur

cette terre d'Amérique, l'épanouissement et l'expansion de la

belle culture française, qui à fait la gloire de l'Europe, en at-

tirant l'admiration de l'univers. Pour ne pas faillir à cette

noble vocation, nous devons mettre tout en oeuvre, et plus spé

cialement promouvoir l'éducation, l'instruction dans tous les

domaines, non seulement dans nod grandes villes, mais aussi

dans nos centres ruraux, nos coquets villages nos campagnes

florissantes et jusque sur le gouil de nos forêts.

En ne négligeant aucune de nos valeurs intellectuelles, el

en mettant à la portée de tous une instruction au moins

moyenne, nous doterons notre race du bienfait le plus sppr

i dant plus forte, plus heureuse, Pius cons-

cable, CouPari, i le d'occuper la place de

premier plan à laquelle elle est destinée.

Madame Camille Duguay
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE

Silaheiiiin

Son Excellence Mgr Albini Lafortune

devient membre du comité de I'éduca-

tion de la province
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Lors d'une récente réunion du comi i i i! comité de l'instruction publique
tenueÀ Québec, Son Exe. Mgr Albini Lafortune, évêquedu io.
¢èse de Nicolet, a été, sur la proposition de Son Eminence le car-
dinal Villeneuveet de M. Edouard Montpetit, désigné comme mem-
re du comit chargé de faire rapport sur les besoins d TO-

vince de Québec en matière d’édncation. © la pro

Ce rapport servira de base à un comité su:| e rep] périeur pour la pré-
peration d'un programme de réhabilitation et de rosonstruction,
qui a pour but d assurer À tous les citoyens et spécialement à la
jeunesse, la préparation nécessaire pour jouer un rôle utile
dans l'après-guerre.

, Tous les diocésains de Nicolet sont heureux du choix qui a été

fait de leur Evêque pour l'accomplissement d’une tâche qussi dé-

licate que nécessaire; et ils prient Son Excellence d'accepter leurs

hommages respectueux et le témoignage de leur joie de cette mar-

que évidente de graude confiance de la part de son supérieur mé-

tropolitain et de celle de tout le comité de l'instruction publique.
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Un jour je mourrai, mais je m'en moque

 

(était en 1837. Deux jeunes|garçon, Quel est dites-moi, votre

sous-lieutenants, récemment sor-| grade?”

tis de Saint-Cyr, visitaient les| L'officier commençait à sentir

monuments et les curiosités de|qu’il avait fait une sottise. Ieu-

Paris, Ils entrèrent dans l'église[reux de trouver un moyen de

de 1’Assomption, près des Tuile-

ries, et se mirent à regarder les

tableaux les peintures et les au-

tres détails artistiques de cette

belle rotonde. Ils ne songeaient

point à prier. Auprès d’une con-

fessionnal l’un d'eux aperçut un

jeune prêtre en surplis, qui ado-

rait le Saint-Sacrement. Regarde

donc ce curé, dit-il à son camara-

de; on dirait qu’il attend quel-

qu’un — C’est peut-être toi, ré-

pondit l’autre en riant—Moi? Et

pourquoi faire ?—Qui sait? Peut-

être pour te confesser—Pour me

confesser! Eh bien veux-tu pa-

rier que je vais y aller!

—Toi! Aller te confesser!

Bah!” Et il se mit À rire en haus-

sant leg épaules.
“Que veux-tu parier? reprit

le jeune officier, d'un air mo-

queur et décidé. Parions un bon

diner, avec une bouteille de

champagne. Jete défie d’aller te

mettre dans la boîte.”
A peine avait-il achevé que

l'autre, allant droit au jeune prê-

tre, lui disait un mot à l'oreille ;

et celui ci se levait et entrait au

confessionnal pendant que le pé-

nitent improvisé jetait sur son

et s’agenouillait comme pour se

confesser.
“Atil du toupet!” murmura

l’autre, et il s'assit pour voir ce

qui allait se passer.

T1 attendit cinq minutes, dix

minutes, un ‘quart d’heure.

“Qu’est-ce qu'il fait, se demanda-

t-il avec une curiosité légèrement

impatiente. Qu'est-ce qu'il peut

dire depuis tout ce temps-là ?

Enfin le confessional s’ouvrit;

l'abbé en sortit, le visage animê

et grave, et après avoir salué le

jeune militaire, il entra dans la

sacristie. L'officier s'était levé de

son côté, rouge comme un cof,

se tirant la mousaache d’un air

quelque peu attrappé, et faisant

signe A son ami de la suivre pour

sortir de l’église.

“Ah ça! dit celui-ci, qu'est-ce

qui test done arrivé? Sais-tu

que tu es resté prés de vingt mi-

nutes, avec le cher abbé? Ma pa-

role, j'ai cru un instant que tu te

confessais tout de bon. Tu as

tout de même gagné ton dîner.

Veux-tu pour ce soirf—Non, ré-

pondit, l'autre de mauvaise hu.

meur; non, pas aujourd’hui

Nous verrons un autre jour. J'ai

à faire; il faut que je te quitte.”

Et, serrant la main de son com-

pagnon, il s’éloigna brusquement

d’un air tout crispé.

Que s’était-il passé, en effet,

entre le sous-lieutenant et le con-

fesseur? Le voici:

A peine le prétre eut il ouvert

le guichet du confessional, qu’il

s’aperçut, au ton du jeune hom-

me, qu’il s'agissait là d’une mys

tification. Celui-ci avait pouss

l’impertinence jusqu’à lui dire,

en finissant, je ne sais quelle

phrase: “La religion! la confes-

sion! je m’en moque!”’

Cette abbé était un homme

d'esprit. ‘Tenez mon cher mon-

sieur, lui dit-il, en l’interrompant

avec douceur, je vois que ce que

vous faites-]à n’est pas sérieux.

Laissons de côté la confession, et,

si vous le voulez bien, causons

un petit instant. J'aime beau-

coup les militaires. Et puis vous

m'avez l’air d’un bon et aimable 
camarade un regard vainqueur|

 

s’en tirer, il répondit assez poli-

ment:
“Je ne suis que sous-lieute-

nant. Je sors de St-Cyr—Sous-

lieutenant et resterez-vous long-

temps sous - lieutenantf—Je ne

sais pas trop: deux ans, trois ans

quatre ans peut-être—Et après!

—Après$ je passerai lieutenant.

—Et aprèst—Après! Je serai ca-

pitaine — Capitaine? — A quel

âge peut-on 8tre capitaine?—Si

j'ai de la chance, dit l’autre en

souriant, je puis être capitaine à

vingt huit ou vingt neuf ans—Et

aprèst Oh! après, c'est difficile;

on reste longtemps capitaine.

Puis on passe chef de bataillon;

puis lieutenant-colonel; puis co-

lonel.—Eh bien! vous voici colo-

nel, à quarante ou quarante deux

ans, Et après cela?—Après je de-

viendrai général de division—

Et aprèst—Après? Ii] n’y a plus

que le bâton de maréchal. Mais

mes prétentions ne vont pas jus-

que-là—Soit! mais est-ce que

vous ne vous marlerez pasi—Si

fait;si fait; quand je serai offi-

cier supérieur.
Eh bien, vous voici marié, of-

ficier supérieur, général, général

de division peut-être même ma-

réchal de France, qui sait? Et

après, monsieur? ajouta le prêtre

avec autorité. — Après? Après?

répliqua l’officier un peu interlo-

qué. Oh! ma foi, je ne sais pas ce

qu’il y aura après.
“Voyez comme c’est singulier,

dit alors l’abbé d’un ton de plus

en plus grave. Vous savez tout

ce qui se passera jusque-là, et

vous ne savez pas ce qu’il y aura

après, Eh bien, moi je le sais; et

je vais vous le dire. Après, Mon-

sieur, après, vous mourrez. Après

Monsieur, après votre mort vous

paraîtrez devant Dieu, et vons

serez jugé. Et si vous continuez

à faire comme vous faites, vous

serez damné; vous irez brûler

éternellement en enfer Voilà ce

qui se passera après!”
Et comme le jeune étourdi, en-

nuyé de cette fin, paraissait vou-

loir s’esquiver: “‘Un instant,

monsieur! ajouta l'abbé. J'ai en-

core un mot A vous dire. Vous

avez de l'honneur, n’est-il pas

vrai! Eh bien, moi aussi j'en ai.

Vous venez de me manquer gra-

vement, et vous devez une répa-

ration et je vous la demande, et

je l'exige au nom de l'honneur.

Elle sera d'ailleurs très gimple.

Vous allez me donner votre paro-

le que, pendant huit jours, cha.

que soir avant de vous coucher

vous vous mettez à genoux et

vous direz tout haut ceci: après

je mourrai; mais je m’en moque.

Après ma mort, je serai jugé

‘mais je m'en moque. Après mon

jugement, je serai damné; mais

je m’en moque. J'irai brûler êter-

&/nellement en enfer; mais je m'en

moque.”’ Voilà tout. Mais vous

allez me donner votre parole

d'honneur de n’y pas manquer.

De plus en plus ennuyé, vou-

lant à tout prix sortir de ce faux

pas, le sous-lieutenant avait tout

promis et le bon abbé l’avait con-

gédié avec bonté, en disant: ““Je

n'ai pas besoin, mon cher ami,

de vous dire que je vous pardon-

ne de tout mon coeur. Si jamais

vous aviez besoin de moi. vous

me trouveriez toujours ici à mon

poste. Seulement n'oubliez pas la

-
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parole donnée.” Là-dessus ils s’é-

taient quittés comme nous l'a

vous vu.
Le jeune officier dina tout

seul. T1 était manifestement vexé.
Le soir, au moment de se cou-

cher, il hésita un peu; mais sa
parole était donnée et il s’exé-
cuta.

‘““Je mourrai; je serai bien ju-
gé; j'irai peut-être en enfer...”
il n'eut pas le courage d'ajouter :
‘je m'en moque.”
Quelques jours se passèrent

ainsi, sa “pénitence” lui reve-
nait sans cesse À l’esprit et sem-
blait Ini tinter aux oreilles. Aun
fond, comme les quatre vingt-dix
neuf centièmes des jeunes gens.
il était plus étourdi que mauvais.
La huitième ne s’était pas écou-
lée qu’il retournait, seul cette
fois à l’église de l’Assomption, et
so confessait pour tout de bon et
sortait du confessionnal le visa-
ge tout baigné de larmes.

Mgr. De Segur.

GRANDE SOIREE INTIME
POUR LES MEMBRES DU
CERCLE DES FILLES D'ISA-
BELLE STE-VICTOIRE MAR-

DI LE 10 NOVEMBRE

La soirée de mardi, 10 novembre,

fut pour lea Filles d'Isabelle de
Victoriaville une suirée dnt on gar-
de un long ct joyeux souvenir,

Ce soir-là, en effet, sous l’initiati-

ve conjointe de Mmes J.-H. Matte,

Régente locale, et Alphonse Rheault,

organisatrice, les membres se sont

rendus nombreux dans leur salle de

réception afin de prendre part à une

partie de carte et à une séance ré-
créalive et musicale.

Cette fête au dire de toutes les

ussistantes fut des mieux réussies,

ce qui est tout à l’honteur de celle
qui s'est dévoué pour en faire les

préparatifs, Mme A. Rheault, Bien

socondée de tous les membres de

bonne volonté, elle a su mener à

bonne fin celle organisation toute

spéciale.
Au cours de celte partie de cartes

il y eut exécution d’un programme
des mieux élaborés de musique vo-
vale et instrumentale sous la direc-
tion de Mme Alfred Nadeau.

Figurèrent à ce programme Mme
U.-L. Brunelle, Mie M. Deshaies,

de Ste-Gertrude, Mme Roger Fré-
chelte, au piano, Mme A. Nadeau,
Mlle Michaud, Mlle M. Gaudet, de
Ste-Gertrude, Mme A. Fortier, Mme
R. Boulanger et Mme D. Grégoire
pour le chant,
A la fin de cette réunion on dis-

tribua de nombreux et riches prix
aux heureuses gagnantes et l'on
termina cette charmante soirée ap-
pelée à resserrer les liens de confra-
ternité entre les 125 membres du
cercle par le chant de 'Hymne Na-
tional: “0 Canada”.

LE PARTI FASCISTE
CRAINT UNE REVOLUTION

EN ITALIE
À la suite des événements d’Afri-

ue, le parti fasciste semble craindre
une révolution en Italie, Il prend
des mesures de précaution extraordi-

naires pour renforcer sa police à
laquelle il ordonne de se montrer im-

pitoyable pour les défaitistes et tous

ceux qui lancent de “fausses ru-

meurs”, c’est-à-dire tous ceux qui

osent encore dire la vérité.

NOMINATION

La nouvelle division de l’in-

dustrie, à la Commission des

Prix et du Commerce en temps

de guerre, a attaché à son servi-

ce de nombreux spécialistes de la

production industrielle pour la

mise en train de son programme

d'élimination des fabriques non-

essentielles aux civils. C’est ain-

si qu’elle annonce aujourd’hui la

nomination de M. R.M. Fowler

comme conseiller juridique des

bureaux dirigés par M. R. F.

Chisholm.

DE NOUVEAU LES SOUS-

CRIPTIONS DES EMPLOYES

DE LA COMPAGNIE SHA-

WINIGAN ONT AUGMENTE

M. James Wilsn, président de The

Shawinigan Water & Company,
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ADIEUX D'ANDROMAQUE et D'HECTOR (Hiade, ch. 6, 466-475)

,Ç Hoctor doit également prendre congé de son bébé. Il ne saurait l’ou-

blier. 11 n'a pas encore fini de s'adresser à Andromaque que déjà il se

tourne vers Astyanax et lui tend los mains, Ce geste quoique paternel et

tout naturel, de la part d'Hector, n’était pas sand intention; il voulait

donner le change. Le hérod se sentait à bout de forces: adieux à son

épouse, adieux poigmants ct prolongés! adieux à son enfant! et la pers-

pective d'une mort prochaine sur le champ de bataille le harcelait sans

cesse! Les dernières paroles à Andromaque, paroles empreintes d’une

extrême tendresse révèlent une lutte intérieure très profonde et très forte

et une émotion de moins en moins contenue, Aussi cherche-t-il une digres-

sion: la présence du bébé la lui offre. Aux promièrea minutes de la ren-

contre, Hector avait dans le but de cacher sa peine, arrôté son hegard

eur l'enfant porté par la servante de maison. Colte fois encore, la pré-

sence du bébé ct sa rentrée en svène vont sauvegarder lo courage du

papa et d l'époux. ‘out-Adheure la tristosse dos adioux était moins

visible et moins prononcée, Hector se contentait de fixer longuement l’en-

fant et de lui sourire, En ce moment plus que jamais, ni

un sourire ne lui suffit encore moins un regard. Il achève son discours”

“en se portant de toute sn porsonne” vers l'enfant, Il Jo veut enlever à

la femme (le génitif du nom et la voix moyenne du vorbo laissent de-

viner l'intention du hérve). Lu réponse du bébé s'avère péremptoire: elle

est nettement négative. D'un mouvement brusque cl rapide, sans plus de

cérémonies, il tourne le dos au papa ct tête baissée, se jetta eur lo sein

de la nourrice, laquelle — insinue le texte, —- s'avançant vers Hector le

lui avait déjà tendu au bout de ses bras ct le lui présentait, De cette

position, tout geste un peu nerveux du bébé, devenait pour lui un danger;

il n’y songe pas ot de frayeur incontrôluble, » soraît précipité dans le

vide sans la large et solide ceinture de la nourrice que colle-ci portait

fortement sorrée autour de la taille. L'enfant se servit de la ceinture

comme de wetraite idéale: s’y Dlottit et de là cria sa frayour à tuc-tête.

Pendant co temps — temps ussez long (c'est le participe présent)

on le conçoit: un enfant qui pleure voit l’heure de so taire — on nous

apprend le pourquoi de ces cris farouches. Mais Homère g’oiface comme

de bon et comme toujours, C’est pour ainsi dire, dans la peau du bébé

que le lecteur vivra celle scène. La vuo du papa tout d'abord jette l’ef-

froi dans le coeur d'Astyanux. Sous l’uniforme militaire, comment eut-il

reconnaître son père? L'armure et surtout la queue du cheval penduc au

casque du héros ne sont guère rassurants pour le bébé ct il crie. A

l’approche de son père, l’enfant fait muchino en arrière (instantané pho-

tographié par le ler mot du vers 467) lo brillant de Parmure et la

queue de cheval accrochée au cugque augmentent les craintes du pit

(une peur bleue le saisit; il se jelle sur le sein de ln servante). Voili ce

qu'ont vu ssc yeux. Mais la elite tête entre en ébullition et elld so bâ-

tit quelque chose de terrible sur ces données. L'aigrelte qui en réalité se

balançait à peino au somanel du casque flotte maintenant “à faire pour”

(le verbe grec ne signifie pus “voir de ses youx physiques” mais “voir

dans son imagination”) (à remarquer: lu scène se passe très rapidement

et on grande partie, dans la tête du bébé: c'est co qu'indique la sério de

participes qui se rapportent au sujet (bébé) et l'emploi do l’aoriste). —

Nous verrona dans une étude eubsôquente, l'impuissance du traducteur

à rendre le Y4 même des nuances du passuge.

Le père et la mère aux cris épordus do l'enfant s’éclatèront de rire.

C’est bien là le terme d’Homère. Nous en scandalisons-nous? “sourire”

eût été préférable, moins bourgeois? Homère entend! peindre lu réalité,

c'est-à-dire la vérité, Et lu vérité comment parfois s’exprime-t-elle on des

circonstances intensénrent Lragiques comme vellevi? l’ar le rire bruyant:

la fatigue excessive a besoin de détente en largeur; un petit rien suffit

à faire sauter le bouchon de la soupape. N'est-ce pas à l’église — sanc-

tuaire religieux par excllence où le silence cst de règle & commandé par

la sainteté du lieu — que le rire, le grou rire cst lo plus facile et des

plus contagicux? II esl déclenché par des insignifliances, pour des baga-

telles. L’arc ne peut être toujours bundé, Hector ct Andromaque sont

extrêmement faitgués ct déprimés, surtout lector qui n'en peut mais,

devant sans cesse s'éverluer à jouer son role d’homme fort ct courageux

et se défendre contre sa fenune ct contre soi-même, Aussi est-il le pre-

mier à donnerle signal du rire. Le prétexto s'offre de lui-même; les craine

tes exagérées, puériles et partant risilles du bébé ct ses hauts cris. Notre

théâtre dramatique moderne s'est plié à celle exigence do la faiblesse hu-

maine. L'on a invneté des rôles comiques qu’on a placés après les scènes

tragiques. C'est beaucoup plus conforme, mo semble-L-il, à lu nature

créée par Dieu, le grand Psychologue. Jomère est vrai en tout et par

tout. Mais pourquoi consucrer trois vers aux pièces essentielles de Par.

mure d'Hector? Il le fallait comme explication des craintes du bébé.

Suns doute. Ces détails sont-ils réellement exigés par Ja scène des adieux?

marquent-ils un pas en avant? uvrélèrent-ils la marche de l'action, du ré-

cit? Laède veut faire passer le lecteur pur les mêmes émotions qui ont

fait battre le coeur des deux héros. Los adieux ne deviennendls pas plus

pénibles, plus douloureux, plus prenants, plus sentis à mesure que s'écou-

lent les minutes et que s'approche l'heure du départ, d’un départ sans re-

tour? Hector est tout paré: il est revêtu de la panoplie. Il n’aura pas are

tourner au palais ni à se payer le luxe et la joie d’un nouveau baiser au

bébé et à eu femme. En prenant congé d'Andromaque, dans quelques secon-

des, c’est bien entendu et c'est bien visible, il divigera ses pas directèmént

vers le champ de bataille. Andromaque et Hoctod vivent ensemble ces

instants pour la dernière fois de leur existence; la dernière fois qu ils

s'entendent parler; la dernière fois qu’ils s’embrussent; Ja dernière fois

qu'ile se voient et sc serrent la main, Hector avait passé par l’Acropole

mais en coup de vent: on ne le savait pas préparé, Jl l’est, nous affirme

ici Homère; et il se devait de nous l’apprendre: dans quelques instants,

Hector ne devra-t-il pas se mesurer avec Achille? De plus la tendresse du

papa est mise en relief: voyez-le: il enlève son casjue et quoique d une

richesse inouie, le dépose à terre (la servante déjà ombarrassée du bébé

ne pouvant le recevoir).

Alors le bébé ayant cu le temps de se ressaisir et ne doutant plus de

Pidentité de son papa, n'offre aucune résistance. Hector l’embrasse et

cela, d’après le texte, tout en le bedçant dans ses bras. Ces cffuaions

terminées, le héros adresse une prière à Zeus ct aux autres dieux.

La version de Gorgein que j'ai sous Jes yeux s'avère terriblement

“pas çà”: manque total de sens psychologique. Nous l’étudierons en re-

gard du texte original, dans un prochain article.

Joseph LALIBERTE, c. ss. r.

560 Blvd Crémazie Est, Montréal.
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vient de communiquer une déclara-

|

première campagne en juin 1941,

tion au sujet des souscriptions des| 1,762 employés ont souscrit; en

employés de la compagnie et des| mars dernier, ce nombre passait à

filiales au Troisième Emprunt de la| 2,812; au troisième emprunt, un

Victoire. Le montant global surpas-| total de 3,946 employés ont acheté

se de plus de cent mille dollars ce-! des obligations.

lui de la campagne du mois de mare.|  Pregque tous amployés, déclare

; :
décl

L'un des faits les plus remand Monsieur Wilson, ont apporté leur

bles de la récente PEee contribution à la victoire, ce qui

forte augmentation du nombre Ces| démontre la solidarité de la compa-

souscriptuts, ce quien conforme gmie et de ses employés dans l’oeu-

aux résultats qu'a obtenus la com-! vre de guerre.

pagnie au cours de chacune des campagnes précédentes. Durant la|le 13 novembre 1942— 
a
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NICOLET

GRAND RALLIEMENT DES DAMES
DE CHARITE À NICOLET

 

Lundi soir, le 9 novembre, sous la
présidence de M. l'abbé Wilfrid Mes-
sier, curé de la cathédrale, un grand
ralliement de l'association des Dames
de Charité, de cette ville, eut lieu

en la Salle Ste-Elisabeth. Plus de

300 dames assistaient À cette réunion

qui fut des plus intéressantes.
La séance débuta par un duo de

piano exécuté par Mmes F. Desco-
teaux et B. Beauchemin. Dans une
magnifique conférence Mme Jeanne
l’Archevêque-Dutuay traca le portrait
de la véritable dame de charité, épou-
se atmante, mère dévouée et amie des
pauvres.
Mme Dr G.-A. Brassard fit ensuite

un éloquent résumé des vertus qui
ont caractérisé la grande Ste-Elisa-
beth de Hongrie, patronne de l’Asso-
ciation des Dames de Charité.
Mme Herman Gadbols, présidente

des Dames de Charité, présenta un
travail aussi pratique qu'intéressant
donnant à toutes les Dames diverses
directives concernant l'Association.
Appelé à clore l'assemblée M, le

curé W. Messier. aumônier des Da-
mes de Charité. dans un éloquent dis-
cours fit la eynthèse du vrai ffémi-
nisme. Ce texte aussi sincère que
persuasif fut pour toutes les Dames
réunies une magnifique leçon d'Ac-
tion Catholique, Le conférencier énu-
méra une À une les qualités que doit
posséder la vraie chrétienne vérita-
blement digne de ce nom.
Au cours de cette réunion les Da-

mes eurent aussi l'avantage d'enten-
dre un extrait de d'opéra Manon de
Jules Massenet ‘“Gabotte” chanté a
vec tout le talent qu'on lui connalt
par Mme Edouard Smith. Mme Félix
Descoteaux l'accompagnait au piano.
Mme Emile Pellerin, secrétaire de

l'Association agissalt comme céré-
moniaire.

 

STATISTIQUES SUR LA POPULA-
TION DE NICOLET

Les paroisses de Nicolet-Sud et St-
Jean-Baptiste de Nicolet comptent
180 familles donnant une population
de 1018 âmes.
La ville de Nicolet compte 502 fa-

milles donnant une population de
3138 âmes.
La ville et les deux paroisses de

la campagne comptent 682 familles
formant une population totale de
4156 Ames,
Les communautés avec leur per-

sonnel comptent 1906 Ames. Il y a
800 étrangers dans ces communau-
tés,
La population totale de Nicolet a-

vec les communautés est donc de
6062 Ames.
Comparant ces statistiques avec

celles de 1941, on constate un surplus
de 32 familles dans la ville, soit un
surplus de 96 Ames.

Si l'on compare la population to-
tale de Nicolet, ville, paroisses et
communautés de 1941 avec celle de
1942 on constate un surplus de 1534
Ames sur 1941,

LE
DE-
DU
LA

LA VILLE DE NICOLET ET
COMTE DE NICOLET ONT
PASSE LEUR OBJECTIF
TROISIEME EMPRUNT DE
VICTOIRE,

 

La souscription de l'unité de Nico-
let au troisième Emprunt de la Vic-
toire s'élevait, le 10 novembre cou-
rant, à $267,050, soit 148% de son ob-
jectif de $180,000,
La ville de Nicolet dont l'objectif

était de $60,000 a atteint $65,100.
C'est donc dire que la ville de Ni-

colet a sursouscrit son objectif dans
la proportion de 108.3%.
Dix-neuf fanions d'honneur ont été

gagnés dans le comté de Nicolet par
les dix-neuf paroisses qui ont dépas-
sé leur objectif. Voici la liste des fa-
nions: la ville de Nicolet a souscrit
$65,100 çur son objectif de $60,000;
Aston $28,600 sur $8,000; Bécancour
$9,600 sur $9,000; Gentilly $30,700
sur $20,000: Lemieux $1350 sur $500;
Manseau $30,100 sur $10,000; Pré-
cleux-Sang $4,500 sur $1,500; Ste-An-
gèle $4,550 sur $3,600; Ste-Cécile
$2,200 sur $2,000; St-Célestin $8,150
sur $7,600; Ste-Gertrude $4050 sur
$3,000; St-Grégoire $18,350 sur $11.
000; St-Léonard $18,300 sur $10,000;
SteiMarie $1200 sur $1,000; Ste-Monl-
que $14,300 sur $6,000; St-Pierre $8,-
950 sur $5,000; St-Samuel $1050 sur
$1,000; St-Sylvere $4,600 sur $4,000;
St-Wenceslas $8,200 sur $4,600,
La paroisse Ste-Brigitte a souscrit

$1500 sur gon objectit de $2,000; Ste-
Eulalie a souscrit $1,250 sur $2,000;
Ste-Perpétue a souscrit $2,450 sur
$4,000; Ste-Sophie a souscrit $1150
sur $4,600,
Le comité de souscription des em-

ployeurs et des employés dans l’uni-
té de Nicolet, a remporté un excel-
lent succès. La Consolidated Optical
Co, La Cie de Tricot Limitée de Ni-
colet et la firme Henri Vallière, trois
industries de la vflle de Nicolet, ont
surpassé leur objectif. I1 faut aussi
mentionner toutes les caisses Popu-
laires du comté de Nicolet qui ont
largement contribuer à Ja souscrip-
tion du troisième Emprunt de la Vic-
toire, De toute façon, la présente
campagne a été un très beau succès
et elle dépasse les résultats obtenus,
dans le passé, en dépit des cond}:
tions excessivement incertaines que
nous traversons,

Le chef unitaire du bureau de Ni-
colet, M. P.-Emile Létourneau, de
Montréal, qui dirigea cette campa-
gne du troisième Emprunt de la Vic-
toire dans le comté de Nicolet méri-
te les plus grandes félicitations de
tous ses officiers supérieurs pour 1e
dévouement sans relâche qu'il a dé-
ployé pendant toute cette campagne
pour le plein succès du troisième Pm-
prunt de la Victoire. Son dévoue-
ment a été couronné d'un succès
sans précédent. La popularité du
chef unitaire de Nicolet a été un
grand atout dans le succès de cette
campagne.

 

FUNERAILLES DE M. REMI
RAICHE

 

Dernièrement avaient lieu en la ca-
thédrale de Nicolet, les funérailles
de M, Rémi Raiche, décédé en sa ré-
sidence, rue Signal, après quelques
mois de maladie.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé W. Messier, curé de la cathé-
drale et le gervice fut chanté par M.
l'abbé  Willlam Raiche, vicaire à
Woonsocket, R.L, neveu du défunt.
MM. les abbés N.-H. Courchesne, vi-
caire À la cathédrale et A. Lupien
agissalent comme diacre et sous-dia-
cre,
On remarquait au sanctuaire: Mgr

Ant. Camirand, P.D.V.G.., M. l'abbé

W. Messier, curé de la cathédrale,
MM. les chanoines C. Arsenauit, J.
Bourgeois, du Séminaire, E. Lauziè
res, chancelier de l'évêché, Chs-kd.
St-Germain, aumônier des Rév. SS.
de l’Assomption de la Ste-Vierge,
MM, les abbes Vigor Lefebvre, pro-
cureur du Séminaire, Geo.-kt. Rober
ge, procureur de l'evecne.
On remarquait dans la nef: les

Rév, SS. Grises, tes Rév. SS. du Pré
cieux-Sang, les Rév. SS, de l'Assomp-
tion de la Ste-Vierge et leurs élèves,
les Rév. Frères des Ecoles Chrétien-
nes et leurs élèves.
Le drapeau de la Ligue du Sacré

Coeur euivi des officiers et celui des
Artisans canadiens français suivi de
M. A. Hamel, du Bureau Chel de
Drummondville, et de plusieurs au-
tres membres précédaient le corps.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: son épouse, née Marie-Blanche
Lampron, de Nicolet, trois fils: MM.
Rémi, Joseph et Jules Raiche, de Nt-
colet, quatre filles, Mies Cécile, Y-
vonne, Eva et Yvette Raiche, de Ni-
colet; six frères: MM Jean-Baptiste
Raicke de St-Hyacinthe, Blie et Al-
fred Raiche, de North Groverwardale,
Conu., Honoré Raiche de Pawtucket,
R.L, Louis Raiche, de Nicolet et Noel
Raiche de Concord, N.H.; sa belle-
mère, Mme Vve Joseph Lampron, de
Nicolet.

Ses beaux-frères et belles-soeurs:
M. Oscar Côté de Drummondville,
Mmes J.-Bte, Elie, Louis, Noel Raiche,
M, et Nme Léonidas Lampron, de
Manchester, M. et Mme Xavier Morin
de Ste-Monique, M. et Mme Omer La-
fond, M. et Mme Arthur Lampron,
Mme Louis Marcotte, de Montréal,
M. Théophile René, de St-Grégoire,
M. et Mme Onil Leclerc, de Ste-Per-
pétue; ses neveux et nièces, Mile
Germaine Oôté de Drummondville,
M. Léo Lampron, de Lewiston, (M.
Albany Lampron, de Manchester,
MM, Raymond et Rémi Lampron, de
Montréal, M. Roger Lampron de Nico-
let, MM. et Mmes Alphidas et Adrien
Horion, de Montréal, M, et Mme Ar-
mand Horion de Ste-Monique, M, et
Mme Bruno Horion de Gentilly, M.
Armand Marcotte, de Sydney, N.S.
M. Gérard Marcotte, de Montréal,
MIM\ et Mmes Herman et Ephrem
René de Drummondville, M. et Mme
Omer René des Trois-Rivières, M. et
Mme Nazaire René, M, et Mme Lu-
cien Hubert, des Trois-Rivières, Miles
Yvonne et Lucienne Lampron de
Lewiston, Mlle Simonne Lampron, de
Manchester, Madeleine Lampron de
Nicolet, Gabrielles Lampron de Qué
bec, Claire et Françoise Lampron de
Montréal, M. et Mme Ben Lacasse,
Miles Landina, Hélène et Rita Mar-
cotte de Montréal, le Rév. Willlam,
ptre, de Woonsocket, Lorenzo Bé-
dard, de Edmonton, Alta, MM, Ro-
ger et Lione; Raiche, Jean-Noel et
Adrien Raiche, de St-Hyacinthe, Lu-
cien, Albert et Roland Raïche, de
Pawtucket, R.I, Dr Edward Raiche,
de Newport, R.I, Dr Walter Ralche,
de Central Falls, R.I, MM, J.-Paul,
Arsène, Gaston, Germain et Jean:
Marie Ralche, de Nicolet, MM, Alva.
rez, Walter et Laurent Côté de
Drummondville, la Rév. Sr Gérard
Raymond, ASV, de Ste-Gertrude,
Mlies Lauréanne, Réjeanne et Thé-
rèse Raiche de St-Hyacinthe, M. et
Mme J. Bernadtz et Mlle Rita Ber-
nadtz, de Pawtucket, M. e¢ Mme R.
Lévesque, M. et Mme J. Boutin et
Mlle Constance Raiche, de North
Groverwordale, Mlle Pauline Raiche,
de Concord, M. et Mme Roland Be-
noit. Mlles Noella, Thérèse, Simone,
Blanche, Alice et Marie-Paule Raiche
de Nicolet, Mme Alcide Provencher,
de l'Avenir, Jean-Jacques St-Pierre,
St-Jérôme,

 

POUR L'OEUVRE DE ST-PIERRE
APOTRE

Le montant des aumônes perçues
dans le diocèse de Nicolet pour
l'Oeuvre de St-Pierre Apôtre en fa-
veur du clergé indigène des Missions
se chiffre pour le mois d'octobre à la
somme de $224.60, Voici le détail
des sommes perçues: St-Edmond,
contributions et dons, $43.00; Les
Becquets, contributions et dons, $72;
St-Sylvère, contributions et dons $76;
Ste-Gertrude, contributions  supplé-
mentaires $11,00; Mgr F.-A, St-Ger-
main, P.D. $5.00; Un prêtre du dio-
fae $6.00; Contributions diverses
12.50,

 

R$DUCTION DE L'ECLAIRAGE DES
RUES A NICOLET

 

Lors de ra dernière séance, le
conseil de cette ville, pour faire sui-
te à 1a demande des autorités fédéra-
les et afin de contribuer à l’effort de
guerre a décidé de donner instrue-
tlon à la Shawinigan Water & Po-
wer Co, de réduire Ia consommation
de l'électricité de vingt pour cent, et
que la force des ampoules électriques
servant à l'éclairage seralt effective-
ment réduite de façon à atteindre
cette balsse,

 

LA COLLECTION DES ARRERAGES

 

Lors de sa dernière séance, le con-
seil de cette ville, après avoir étu-
dié la situation financière de la ville,
a décidé de faire une collection d'au
moins $10,000 d'arrérages d'ici le 31
décembre prochain, Le trésorier a
reçu ordre de préparer en triple tous
les comptes des contribuables qui
doivent quelques arrérayes à la ville.
Après avoir fait parvenir à chaque
contribuable son état de compte d'ar-
rérages avec un dernier avis, tous
ceux qui retarderont à s'acquitter de
leurs dettes envers la ville s’expose-
ront à des procédures judiciaires,
moyens auxquels la ville aura re-
cours À regret, mais qui seront néces-
saires dans les circonstances. En re-
passant ces comptes d'arrérages, le
consel] a constaté qu'un grand nom-
bre de ces arriérés ont les moyens
de faire beaucoup de dépenses pour
des futilités mais ne sont jamais ar-
gentés quand vient le temps d'acquit-
ter leurs dettes envers la ville. Ce
sont toujours les mêmes contribua-
bles qui payent régulièrement leurs
taxes et ce sont aussi toujours les
mêmes qui ne les paient jamais. C’est
pour faire justice à ceux qui paient
régulièrement leurs taxes que la ville
a décidé de recourir aux grands
Moyens envers ceux qui sont trop né-
gligents,

 

LES TRAVAUX DU PONT TRAHAN

Les travaux de repontage de la
montée du Pont Trahan, côté sud de
la rivière Nicolet. en face de la ville
sont actuellement suspendus jusqu’au
printemps prochain. Entretemps 1]
est aussi question du repontage en
entier de ce pont, l'an prochain. La
principale question actuellement à l'é-
tude est celle de l'élargissement de
l'entrée de ce pont du côté nord,
soit à l'intersection de la rue St-Jean-
Baptiste. Ce pont est situé sur la
route No 3, Lévis-St-Lambert et une

 

 forte circulation y abonde pendant

toute la saison du tourisme. L'entrée
de ce pont dans la ville de Nicolet
est considérée comme trop étroite
pour la circulation toujours grandis-
sante sur la route nationale No 3.
Lors de Ia dernière séance du con-

seil de cette ville, une lettre de M.
H.-N. Biron, député provincial, de Ni-
colet. a été lue, avisant le Conseil
Que si ce dernier pouvait se procurer
le terrain nécessaire, 1! essaierait de
faire élargir l'entrée de ce pont dans
la ville.

Son Honneur le maitre J.-A. Martin
et le greiffier de cette ville Mtre Ar
mand Proulx, ont été délégués auprès
des autorités du Séminaire et de l’é-
vêché qui sont les propriétaires des
terrains avoisinants afin de s’enten-
dre avec eux pour se procurer le
terrain nécessaire à cette fin.

LE COMITE DE RECUPERATION
DE NICOLET

 

Lors de sa dernière assemblée, le
comité de récupération de Nicolet a
accepté la démission de M. Gérard
Lavoie comme président de ce comi-
té, A l'unanimité M. F-X, Gagné,
commerçant de liqueurs, de cette vil-
le, a été choisi comme président en
remplacement du président démis-
sionnaire.

M, F.-X. Gagné a toujours été l'un
des plus ardent collaborateur du co-
mité de récupération depuis sa fonda-
tion à Nicolet. Ses camions sont tou-
jours gratuitement à la disposition
du comité pour fins de récupération.
Vu que plusieurs maîtres de poste

des paroisses du comté de Nicolet
s'adressent à tout moment au comi-
té de récupération de Nicolet l’a-
visant qu'ils ont en leur possession
une certaine quantité de caoutchouc,
fl a été décidé qu’une lettre circulai-
re sera imprimée et distribuée à
tous les maîtres de poste ainsi qu'aux
épiclers, restaurateurs, etc. du com-
té, leur demandant de conserver en
entrepôt les quantités de matières ré-
cupérées jusqu'au moment du passage
du camion de M, F.-X, Gagné qui re-
cuefllera ces matières et les emporte-
ra À l’entrepôt central de Nicolet.
Dans cette même lettre circulaire
demande est aussi faite aux éplclers
et restaurateurs de conserver les cap-
sules de bouteilles et de faire de la
propagande auprès de leurs amis et
connaissances qui ont en mains de
la ferraillerie, du cartonnage, du ca-
outchouc, de la lingerie, etc, de bien
vouloir apporter ces matières récu-
pérables au village dans un entrepot
que chaque village pourrait fournir.
Le camion de M. F-X. Gagné qui pas-
se A différentes périodes dans tous
les villages du comté de Nicolet re-
cueillera ces matières lors de son
passage. Le comité de récupération
de Nicolet demande A tous les mat-
tres de poste, les épiciers, jes restau-
rateurs et toutes personnes de ne pas
se décourager si le camion Gagné re-
tarde un peu car {! ne serait pas Jo-
gique dans les temps actuels où la
ration de la gazoline est si rigldo
d’exiger que ce camion fasse des mil-
les et des milles pour aller recueillir
seulement une faible quantité de ma:
tières récupérées. C'est pour cette
raison que le bureau de direction du
Comité de récupération de Nicolet
demande À tous les intéressés de pa-
tienter et d'attendre le camion Ga-
gné qui passera certainement un
jour ou l'autre. Dans le cas où une
paroisse aurait en sa possession une
quantité assez considérable de matiê-
res récupérables le camion Gagné fe-
ra un voyage spécial,

 

DECES ET FUNERAILLES DES

REV. SOEURS M..ANGE DE JE.

SUs ET MARIE-DELPHINE, RE.

LIGIEUSES DE L'ASSOMPTION
A NICOLET.

 

Le 4 novembre, en la chapelle de
la Maison Mère des Rvdes Srs de
l'Assomption, à Nicolet, avaient lieu
les funérailles de Revde Sr Marie
Ange de l'Enfant-Jésus, décédée à

l'âge de 39 ans, dont elle a passé 20
ans en religion.

La levée du corps fut faite par le

chanoine Chs-Rd. St-Germain, aumô-
nier de la communauté, et le service
chanté par M. l'abbé Maurice O’Brea-
dy du séminaire de Sherbrooke, cou-
sin de la défunte.

La défunte laisse pour pleurer sa
perte: son père M, Amédée Héroux,
de St-Sévère; ses frères, Amédé, de
St-Augustin de M., Témiscamingue,
Adrien, de Ste-Eulalle et Robert, de
Drummondville; ses soeurs, Mme
Rodolphe Béliveau (Rose-Hélène) de
Drummondville, Mme Arthur Jodoin
(Victorine) de Drummondville, Mme
Arsène Camirand (Blandine) de Ste-
Monique, Mme Léonidas Beauregard
(Fernande) de Magog, Mme Conrad
Lassonde (Marie-Mance) de St-Cy-
rille et Mlle Antoinette Héroux, inst!-
tutrice, de Ste-Monique; ses neveux
et nièces: Gabrielle, Anthime, Ca-
therine, Cécile, Lucien, Armand, Flo-
rian et Henri-Paul Héroux du Témis-
camingue; Thérèse, Victor, Laurent,
Jacqueline, Denise, Jean-Noel, Marie-
Ange et Cécile Héroux, de Ste-Eula-
lle; Léo, André, Clément et Carmen
Héroux, de Drummondville; Joseph-
Henri, Marie-Thérèse et Gaston Jo-
doin, de Drummondville: Marianne,
Monique, et Cyrille Beauregard, de
Magog: Jean-Paul, Louisette et Alice
Lassonde, de St-Cyrille: ses oncles et
tantes: M, et Mme Adélard Bélisie,
de St-Grégoire, M. et Mme Joseph
Fontaine, de Pierreville, M. et Mme
Hector Bélisle, de Montréal, M. et
Mme Philippe Bélisle de Montréal,
M. Adélard Houle de La Présentation,
M. Alfred Desmarais, de St-Jean Des-
chaillons, M. Blizé Héroux, de St-Sé
vére, M. et Mme Adrien Barbeau, de
La Baie du Febvre.

Parmi les parents de la défunte
qui assistalent aux funérailles, on re-
marquait: Son père, M. Amédé Hé
roux; ses frères Adrien et Robert
Héroux; ses soeurs: Mmes Rodolphe
Béliveau, Arthur Jodoin, Arsène Ca-
mirand, Léonidas Beauregard, Con-
rad Lassonde et Mlle Antoinette Hé-
roux; ses beaux-frères: MM, R. Bé-
liveau, A. Jodoin, A. Camirand, L.
Beauregard et C. Lassonde; ses on-
cles et tantes: MM. et Mmes Adélard
Bélisle, Joseph Fontaine, Elizée Hé
roux et Adélard Houle; ses neveux
et nièces: Léo et André Héroux, M.-
Thérèse et Gaston Jodoin, de Drum-
mondville et Marie-Anne Beauregard, 

de Magog; ses cousines: les Rév.

SS. St-François de Sales, St-Ferdd

nand, Marie de la Croix, Marie du

Rosaire, St-Paul de Rome et St-Peul

Miki; ses autres cousins et cousines:

MM. Antonio et Gérard Houle, de St-
Hyaciuthe, Mmes Arthur Peloguin,

et J. Sansoucy, M, Marcel Peloquin,

de St-Hyacinthe, Mme Henri Goulet

de Notre-Dame de Ham, Mile Marie-

Berthe O'Bready de Wotton, M. et

Mme Edgar Barbeau de La Bale du

Febvre, M. Yves Barbeau, de La

Baie, Mlle Lueille Barbeau, de Man-

seau, Mlle Yvette Héroux, de St-Sé
vère, Mmes Wilfrid et Georges Oa-

miré, Mme Philorum Lévesque, M.

Emile Bélisle de La Bale du Febrre,

ainsi que plusieurs autres dont les

noms nous échappent.

Un grand norbre d'offrandes de
messes et de lettres de sympathies

ont été déposées gur le cercueil de

la défunte.

x kx x

Le 9 novembre, avaient aussi leu,

dans la même chapelle, les funérail-

les de Revde Soeur Marie-Delphine,

décédée à l'âge de 52 ans, après a-
volr passé 81 ans en religion,

L’absoute fut présidée par Son Exc.

Mgr Lafortune et je service chanté

par M. le Chanoine St-Germain, au-

mônier de la communauté.

Dans l'assistance on remarquait,

parmi les perents de la défunte, la

Revde Sr Marie-Thérèse A.8.B., de

Millbury, Mass, les Revdes grg Ma-

rie-Françoise, de Everett, Mass; St-

Zéphirin, de Bristol, Conn; Mme

Louis Lefebvre, de Woonsocket; M.

Roméo Lefebvre, et un grand nombre

de parents et d’amis de La Bale dy
Febvre, de Nicolet, de Ste-Sophie et

des Trois-Rivières,

x Xx +

A ces deux services fundbres, on

remarquait au sanctuaire: MM. les

chanoines Ch-Md, St-Germain, Calixte

Arseneault, Théophile Melançon, le

Re!v, Père Henri-Marie Guindon, le

R.P. Geurts, S.S6/M., MM. les abbés

Arthur Girard, Geo.-B, Roberge, Phi-

lippe Poulet et Geo, Auger,

L'inhumation des défuntes a eu

lleu dans le cimetière de la commu-

nauté des Revdes Srs de l'Assomp-

tion. Nos condoléances aux familles
en deuil,

 

L'information en

temps de guerre

 

Que savez-vous de l'effort de guerre

canadien?

 

QUESTIONS

1—Le premier ministre du Canada

est né à Berlin. Vrai ou faux?
2—Qui est Georges Beurling?
3—Quel est le pays allié en Amérl-

que qui a la plus forte population
après les Etats-Unis?

4—Combien le Canada dépense-tiil
en moyenne, chaque jour, pour
la guerre: Y millions, 90 millions,
800 millions?

5—Dans les chantiers maritimes ca-
nadiens, on lance un cargo de
10,000 tonnes, tous les 2, 8, 4, ou
7 jours?

8—Combien de Canadiens travaillent
sur la terre: 13,000; 130,000;
1,300,000 ?

1—Qu'est-ce que le rationnement?
8—Est-ce qu'un Canadien peut chan-

ger de travail comme bon lu}
semble?

9—Quel était l'objectif du Troisième
Emprunt de la Victoire? Quel
llen voyez-vous entre cet em-
prunt et un commando?

10—Est-ce que legs troupes canadien-
nes ont rencontré les Japonais?

11—Qui était le commandant des Fu-
siliers Mont-Royal à Dieppe?

12—Combien de chevrons un sergent
porte-t-ll sur sa manche?

13—Quel a été le premier pays d'A-
mérique à déclarer Ja guerre à
I'Axe?

14—Quelle a été la vole traditionnel
le suivie dans le passé par les en-
vahisseurs de l'Amérique du
Nord?

15—Le Canada est-il directement me-
nacé dans cette guerre?

16—Qu'a de particulier ja récolte ca-
nadienne de blé cette année?

17—Que s'est-il passé d'extraordinal-
re le 7 décembre 1941?

18—Existe-t-il une escadrille complè-
tement canadienne-française?

19—Quelle arme a pris une importan-
ce de plus en plus grande durant
cette guerre?

20—Quelle branche de nos forces ar-
mées canadiennes a le plus aug-
menté ses effectifs depuis le dé-
but de la guerre?

REPONSES

1—Vrai, Le trés hon. W.L. Macken-
zie King naquit le 17 décembre
1874, à Berlin, province d’Onta-
rio, ville qui s'appelle Kitchener
depuis la dernière guerre.

2—L'as des as canadiens, qui a a-
battu 29 avions ennemis,

3—Le Brésil, qui compte 46 millions
d'habitants.

4—Neuf millions de dollars,
5—A tous les trois jours.
6—1,300,000.

T—Le rationnement est la distribu-
tion équitable que l'on a fait de
certaines denrées devenues moins
abondantes afin que chacun ait
sa part. 

 

marchands.

e N’achetez que ce dont vous
avez besoin. Ménagez ce que
vous avez Choisissez des vête-
ments de qualité qui dureront
plus longtemps et vous don-
neront plus de satisfaction.

La fameuse marque de commerce Penmans—iilustrée ci-
dessus—est votre guide pour l’achat d'articles tricotés qui
feront le maximum d'usage . . . des Sous-Vêtements qui
vous assureront ce que le confort et la santé exigent . . »
des Bas et des Chaussettes qui feront le maximum-d’usage 1
à un prix minimum , . , des Vêtements économiques pour
tous les besoins.

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant,
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire des

IL EST IMPORTANT D'ACHETER DE LA

QUALITÉ
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KNIT-GOODS +)

ARTICLESTRICOTES
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id
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tre emploi. La patron, de son cô-

té, doit lui-même donner un avis
de sept jours à l'employé qu’il
renvoie,

9—$750,000,000. Le symbole de cet
Emprunt était un poignard de
commando,

10—Oui, à Hong-Kong, en décembre
1941,

‘|11—Le lieutenant-colonel Dollard Mé-
nard, décoré du Distinguished
Service Order pour la part hé
roïque qu'il a prise à cette action,

12—Trois. Le caporal en porte deux
et le lance-caporal, un.

13—Le Canada, qui a réalisé dès le
début que l'isolement est impos-
sible dans le monde moderne.

14—Le fleuve Saint-Laurent,
15—Oul. Des livres comme ceux de

l'Allemand Colin Ross démon-
trent que les Boches: et les Japo-
nals ne se battent pas pour des
jungles et des marécages. Ils
veulent de l'espace vital dans
des pays vastes et riches comme
le Canada, le Brésil et les Etats-
unis, régions qu'ils projètent d'oc-
cuper, soit par la force soit par
une immigration massive.

16—Cette récolte de 615 mfillons de
boisseaux est la plus riche de
notre histoire.

17—Les Japonais ont bhombardé
Pearl Harbor, attaque qui a été
suivie de l'entrée en guerre des
Etats-Unis et de plusieurs autres
nations d'Amérique qui avaient
cru possible de rester isolées,

18—Oui l’escadrille des “Alouettes”,
commandée par le commandant
d'escadre JAW,

—

Saint-Pierre
quia déjà accompli plusieurs
raids en territoire ennemi,

19—L'aviation, une arme de support
durant la dernière guerre, est
devenue une arme de première
importance,

20—La Marine royale canadienne,
qui est passée de 6 navires et
1,800 hommes en 1939, à 400 na.
vires et 40,000 hommes en 1943,

Les cartes et le calendrier

Les joueurs de cartes savent
ils que le prétendu paysan fran.
¢ais qui imaging un jeu de car-
tes pour l’amusement d’un vieux
roi de France, usa du calendrier
pour son invention? Considérez
leurs frappantes similarités.

Il y a quatre saisons dans l’an-
née — le printemps, l’été, l’an-
tomneet l’hiver. T1 y a de même
quatre suites dans un jeu.
Chaque saison contient 13 se.

maines — chaque suite contient
13 cartes.
_ Cinquante-deux cartes font un
Jeu — 52 semaines font une an-
née.

Il y a 365 jours dams une an.
née — et 365 marques sur les
cartes,
Avez vous pensé aussi qu’il au-

rait pu employer les coeurs pour
représenter l’amour, les carreaux
la richesse, les piques le travail
et les trèfles la vie sociale,

Quoiqu’il en soit, le paysan in-
connu créa une chose parfaite
dans son paquet de cartes, qui

  8—Non, il doit donner un avis de n’a jamais été amélioré depuis.

 

 

mr

sept jours à son patron et obte-

nir du Service national sélectif Warwich
la permission de prendre un au-

BAPTEMES:
Le 17 octobre, Marguerite, ‘Marie,

Lisette{ fille de M. et Mme Napo-
léon Bolduc, Gilberte Roy. ‘Parrain
et marraine: M. et Mme -Philippe
Pepin.
Le 18 oct, Joseph, Gérard, Mar-

cel, Gaétan, fils de M. et Mme Ro-
land Picard, Marie-Rose Bernier.
Parrain et marraine: M. et Mme Gé-
rard Kirouac,
Le 22 oct., Marie-Thérése, Deni-

se, fille de M. et Mme Jean-Paul
Lemay, Alberte Pouliot. Parrain et
marraine; M, et Mme Emery Pou-
liot, grands,parents,
Le 25 oct, Marie, Adrienne,

Louisette, fille de M. et Mme Lau:
rent Laplante, Yvonne Arsenault.
Parrain et marraine: M. Adrien Ar-
senault et Mlle Fernande Arsenault.
Le 1 novembre, Joseph, Armand,

Michel, fils de M. et Mme André
Héroux, Marie-Jeanne Levasseur.
Parrain et marraine: M. & Mme
Armand Levasseur, de Tingwick,
Le 1 nov, Joseph, Jean, Marc,

fils de M, et Mme Cyrille Desroches,
Cécile Chabot. Parrain et marraine:
M. Maurice Chabot et Mlle Alice
Chabot.
Le 1 nov., Marie, Liliane, Nicole,

enfant de M. et Mme Roger Picard,
Marguerite Laverdière. Parrain et
marraine: M. Robert Laverdière et
Mlle Liliane Laverdière.
Le 5 nov., Marie, Jacqueline, Céli-

ne, fille de M. et Mme Horace La-
pointe, Liana Boulanger. Parrain et
marraine: M. et Mme Alfred La-
pointe.

Le 8 nov, Marie, Claudette,
Jeannette, enfant de M. et Mme O-
vila Noël, Irène Laroche. Parrain
et marraine: M. et Mme Robert: La-
roche,
MARIAGE. —
Le 29 otobre, était béni le ma-

riage de Mlle Cécile Desrochers, a-
vec M. Gaston Laroche. M, Napo-
léon . Desrochers accompagnait sa
fille et M. Ludger Laroche était le
témoin de son fils.

DECES. —
Le 3 nov., est décédée Mme: E.

lienne ‘Robitaille, née Rosilda Pré-
vost. Mme ‘Robitaille laisse dans le 
 

 

MAISON À VENDRE
Construction neuve, en bois, deux

logements, Bonnes conditions. S’a-

dresser au propriétaire, Bvariste

Boudreault, 44, rue St-Philippe, Victo-

riaville.

— A VENDRE —
Deux maisons situées sur le mê-

me terrain. Constructions en bols.
Bonnes conditions. s'adresser: No 8
rue Académie,Victoriaville, j.n.o.

 

 

 

deuil, outre son. époux, se filles
Georgette et Jeannette, ses fils, Léo-
pold, Gérard, Rolland, Roméo, Ro-
bert, Révds Frères Paul-Armand et
Anaclet, Raymond, Daniel et Char-
les-Emile. ’

Elle faisait partie de la Congréga-
tion des Dames de Ste-Anne.

Les porteurs étaient les fils de la
défunte.
Madame Etienne Vidal portait la

croix. Les rubans étaient tenus par
Mmes Ernest Desrochers, Irène
Muïr, Amédée Boutin et Lucien
Beauchesne.
— Le 7 nov., est décédé à l’Hôtel-

Dieu d'Arthabaska, M. Alphonse
Pepin, époux de feu Albertine Lau-
rendeau, Il était âgé de 56 ans, Le
service et la sépulture eurent-lieu à
Warwick.

VISITE DE PAROISSE. —
M. le Curé Arthur LeBlanc vient

de terminer sa visite paroissiale, Il
gest dit heureux du bon accueil de
chacun.
Le village de Warwick compte

315 familles et la campagne 203 fa-
milles. La population totale est de
2800 âmes,
Ld Fabrique vient de faire l’ac-

| quisition de haut-parleurs, lesquels
sont installés dans l’église, le pres-
bytère et la salle paroissiale.
"RETRAITE FERMEE. —
MM. Roland Kirouac, Antoine

Caron, Albert Fournier et Eddy
L'Heureux, membres. du corps im-
périal des gaïdes-frontières, ont
fait une retraite fermée à la Villa
St-Martin, à Montréal. Le. prédica-
teur fut le Rév. Père L. Lalande, jé-
suite,

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTE
'VICTORIAVILLE, Qué.

 

Manufacturiers d'ameublements de chambre à coucher & de salle à manger en
plaque de noyer combiné de merisier solide, sesvice à déjeuner et articles en fibre.
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Vous Etes-Vous Blessé ?
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Prima Avia  
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LE MOIS DES MORTS [soilmenicoCIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

  

Tout naturellement pendant le mois de novembre notre pensée se re-
porte vers nos défunts. Le langage catholique ne l’appelle-t-il pas le mois
des morts?

 canadien jusqu'à Fort Vancouver.

Connait les avantages

|

Ce + cours de co voyage qu’il“Le vent: d'automne passe croqua des têtes originales de types

Emportant à la fois de manger ALL-BRAN indiens.
Les oiseaux dans l'espace, La galerie. de portraits du Châ-

a » 7 6 : teau de Ramezay, à Montréal, con-

Les feuilles de nos bois, Me mar 08

|

ico des photographies de quaran-
voudrait pas |!&trois portraits et scènes de campe-

; p ments indiens, du Nord-Ouest, de

Sen passer ph Kane, (1) La Galerie Nationale
0 Ottawa, ainsi que la collection de” 3

un seul JOUF ||trois mille pièces formée par Wil-

. . .. ai | liam-H. Coverdale et qui se trouve

Ceux que nous avons connus, qui ont rempli le monde de leur nom t Mme Mathlas Lachance, 42, au Manoir Richelieu ; La Malbaie
ou qui ont enchanté notre coeur de leur affection, ils sont disparus et nous rue Montcalm, Shawinigan Falls, Qué.

|

\ontiennent de ses toiles.

devrons à notre tour prendre le même chemin. Plus près de nous, des a-| “M. Lachance travaille à des heures Une toile de P. Kane, de 20 par

mis, des parents, un père, une mère, des frères!et des soeurs nous ont dit

|

irrégulières,” nous dit Mme Lachance.

|

30 pouces, peinte en 1830 et mon-

un éternel adieu. Ils sontdans l’au-delà, et l’Eglise nous fait entendre leurs

|

|S°7 régime quotidien est très impor-

|

trant Chemise Rouge,chef des Séné-

supplications angoissées, quandelle met sur leurs lèvres ces paroles: tant.© pyQurquolilmangedecette cas, et Eagle of Delight avec le chef
Ayez pitié de nous, vous ‘du moins qui êtes nos amis, carila'main du| depuis longtempsreconnu les bénéfices

|

DiS Elk de même qu'une vue du
‘+ ; ; ”

Seigneur nous a:frappés”. du ALL-BRAN KELLOGG.” Niagara fut apportée de Londres, en

,Ç Chanoine A. HARBOUR. + + avril 1942, par Leslie-W, Lemis et

Essayez donc cette “meilleurs mé-

|

€Xposée el mise en vente aux salons
thode” de corriger la cause de la

|

Walter-M. Kearns, de Montréal. 9 py 0 v L) = w u ()

constipation due à l'insuffisance du

|

C'était une oeuvre de valeur com L'énergie électrique est essentielle d la victoire!

  Et en les voyant s’en aller, ces feuilles, nous nous sommes dit: Ainsi

en sera-t-il de nous. L'un après l’autre s’en iront— ou s’en sont déjà allés

— tous ceux que j'aime -ici-bas, jusqu’à ce que moi-même détaché à mon
tour de l’arbre de vie, je laisse un vide quelque part, et que ma voix ne

réponde plus aux voix qui m'appellent . ..  

 

 
 

  
 

“volume” approprié dans l'alimenta- i pi

JRE ; tion. Il est agréable ainsi de se main- tant parm! les Plus plquse do la
, , duct rtist de 1

“tenir régulier NATURELLEMENT production artistique ce. époque. ; 4
N tout en éliminant le besoin de Celle peinture avait été découverte Veuillez éteindre cette lumière et économisez ces précleux

L purgatifs violents qui ne soulagent que € Ecosse où elle fut vendue par un kilowattssi nécessaires à la production du matériel de guerre.

fh dofols solita temporairement. Mangez-en régulière- trappeur de la Compagnie de Baie . '

Ÿ Quedefoisair oisongoant(ristement, mentet bates beaucoup d’eau.Rappe d'Hudson. » Chaque fois que vous tendez la main vers le commutateur,

2 , 0 Êve, -vous, il prend du temps. Achetez UVERN - }

id Un fol et vain élan — mais sans quitter la gréve ALL-BRAN KELLOGG en lune des | ? demanalon vous sù t'est Ilan nésossaira

& Oi le flot, enchantant, riait de mon tourment. dontgrandeurscommoiessinevoire 1. — Catalogue du Château de » Vérifiez vos ampoules électriques aujourd'hui—voyez si à

[i 1 « les restaurants. Fabriqué-par Kellogg Ramezay, 1928, page 97. certains endroits une 60 ne ferait pas tout aussi bien qu'une

5 Que de coeurs en souffrance, ont ainsi, follement à Lo è
ÿ : € ‘an ’ y ndon, Canada, © 100 40 | | d'un 60

bi Las de vivre ici-bas, suivi l’exemple d’Eve, ‘ ALLBRAN KELLOGG , ou une a la place d'une OV.

i Cn . : . ssure une
Et pendant bien longtemps cherché, sans nulle très, régularité NATURELLE assure un AU CANADA » Vous pouvez faire beaucoup pour aider notre effort de

Le secret de long jours sans le doute dément. ’ guerre dans votre propre foyer.

. .

Fe

Pr

ES

CETTE

Je veux laisser la rive; et, dans cette île verte, ; :
a . . envion 1.16 pouce d’épaisseur, sur THE

Que l’oeil perçoit au loin, toute de fleurs couverte, une planche enfarinée, Découpez a- SEMAINE
Par delà les flots d’or, aller vivre un été.

° e

vec un coupe-biscuits enfariné; fai-

. . 0 : tes cuire sur une plaque graissée, & . .
Hélas! ne songeons plus aux îles miroitantes; p'eque &r ! On annongait lu semaine der-
Ce, petal ; four modéré (3500 F.) pendant en-| .
A’ quoi bon se leurrer d’illusions décevantes: ; se mi nière qu’on lancerait par tout le WATER & POWER COMPANY

Nous ne quittons le bord . . . que pour l’Eternité. viron dix minutes. : ès janvier prochain, une
Recette pour 5 douzaines de pe-| P25> d ;

—

|

ils vâteaux(214 pouces de and. grande campagne en faveur d’u-

. ) ne meilleure nutrition, Partout
—

’ ré (3500F.). Retirez-les immédiate- tre. au Canada, dans les villes com-EEE
—

ESPOIR D UN MOMENT ment de la plaque. Si les macarons ® me dans les campagnes, dans les\trition. Des milliers d’autres no

collent à la plaque, mettez celle-ci usines comme dans les bureaux! peuvent résister à un travail de

sur un torchon humide et enlevez EN Y SONGEANT BIEN * * * Jet dans chaque foyer, on s'effor- plusieurs heures, sont ineffica-

les macarons à l’aide d’une spatule cera de démontrer à chacun enlcey et s'exposent ainsi davanta-

 

 

 

 

Dans le parc, là-bas,  

 Pleure une fontaine ou d'un couteau. S'ils durcissent sur

{

L'esprit humain est comme ces termes trèsclairs quelle devrait ge à être victimes d'accidents de

qui chante oi airas lasplaque,remettez-les au four quel-

|

armes à feu qui baissent quand on os à Tes gw nou ure. travail. Una alimentation appro-

e sa voix lointaine . . - iques minutes pour les ramollir. les tire: pour atteindre le but il faut est là un bien étrange Para-|priée éviterait en majeure partie

“Recette pour 1% douzaine de

|

viser plus haut doxe puisque dans toute l'Euro-|cette perte considérable de

Sur le bord rosé macarons @pouces de diamètre). pe, aujourd'hui, des millions deltemps, d'argent et d'effort.

Taches de mousse, Biscuits Secs Favoris Il n’y a pas une opinion, politi- gas sot ne| ure aliments: La nutrition, font remarquer
. .

|
,

Un His a pos> 34tasse de figues sèches, 15 tasse

|

que, philosophique ou religieuse qui on les Bon : ov Ti nti | les experts, n'est pas du tout une En

: Sa royauté douce. de beurre, 1 tasse d ge faune

|

que Pie d'une amitié. (eu les sources | dalimentabof panacie À tous les maux. ile
: pegp\|de eure, 1 ; asse e sucre, oufs vaille le sacr n . abondent, il faille entrepren-|h'arrêtera pas In venue do tou-

Et lorsque le vent 7°

‘|

FA tasse de farine, 7 c. & thé Ce {dre une campagne nationale to maladie et ne mettra pas fin

bicarbonate de soude, % c à thé de| En somme, qu’est-ce que c'est que

|

pour enseigner aux gens la meil-

| sel, 814 tasses de flocons de maïs, la télégraphie sans fil? Un moyen !jenre alimentation, Cette campa-

1% ¢ à thé d’essence d'érable ou de

|

pratique d'échanger des propos en|gne ne s’impose pas moins.
Tendrement câline
L’eau glauque, un3moment
Le beau lis s'incline . . .

aux problèmes que doivent solu-

tionne» aujourd'hui les travail-

leurs canadiens. Mais elle sera
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. vanille. l’air. Ce programme de nutrition n’a[a'un grand secours. Une consti- TN ESS

fi Et To long d "| Couvrezles figues d’eau bouillante 4, , [rien de compliqué. On n’a pas ton te oésista beaucoup ke TT =,
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Ottawa et Vichy

Les relations diplomatiques ont
. cessé le 9 novembre entre la ca-
pitale canadienne et la capitale
toute fictive d’une France qui
vient de tomber entièrement aux
mains de ses envahisseurs de
1940, Allemands et Italiens, en
dépit d’un armistice dont les dis-
positions n’ont jamais été, au
cours des derniers deux ans,
qu’un long et solide chantage an-
ti-francais.
‘“Nos sentiments envers le peu-

ple de France, a dit M. Macken-
zie King, restent les mêmes
qu'auparavant. Nous désirons
tous faire tout en notre possible
pour hâter le jour où le peuple
français sera libéré de l’oppres-
sion et nous ferons tout pour lui
donner l’assurance que tel est
bien notre désir.‘“ Le ministre de
France à Ottawa, M. René Ris-
telhuober avait été nommé sous
la Troisième République, en 1940.
T1 oceupait dans la capitale du
Canada une spacieuse habitation
de construction solide et élégan-
te M. Pierre Dupuy, chargé
d’affaires de la légation que le
(Canady avait maintenue à Paris
jusqu’en 1940 faisait d’occasion-
nelles visites À Vichy auprès du
gouvernement français au nom
du gouvernement canadien. Ces
quelques brèves missions souvent
aventureuses seront désormais
interrompues.

L'excitante chasse aux
sous-marins

C’est un beau fait d’armes que
l'attaque d’un sous-marin enne-
mi par la corvette canadienne
“Oakville” en eaux territoriales
américaines, Notre inébranlable
volonté de vaincre transparaît
dans chacun des gestes inouïs
des deux marins qui s’illustrè-
rent au cours de cette action d’é-
clat. Ecoutons le sous-lieutenant
de marine, Harold Lawrence un
gars de 22 ans, qui, avec le se-
cond-maitre chauffeur Arthur
Powell, s’empara du submersible
à la pointe du revolver. Plutôt
que de descendre une chaloupe à
la mer prour aller constituer l’é-
quipage prisonnier et risquer de
voir l'ennemi disparaître sous
eau, le lieutenant-commander
King, commandant de la corvet-
te, décida d'approcher notre
Vaisseau le long du sous-marin,
dit Lawrence. ‘‘Powell et moi
nous trouvions sur la plage-avant
du navire et aussitôt que nous
fâmes assez près du sous-marin,
nous sautâmes sur le pont pen-
dant que la corvette continuait
sa route. Deux Allemands, sortis
de l’écoutille de sauvetage s’a-
vancèrent pour nous attaquer.
Nous tirdmes dessus, Un autre
essaya de se cacher, mais nous le
poussimes

…

par-dessus bord.”
Descendant dans la tourelle,
Lawrence, le revolver dans une
main et sa lampe de poche dans
l'autre fit une inspection du vais-
seau capturé. ‘‘Je m'apergus a-
lors que le sous-marin commen-
çait à sombrer, dit-il, et j'enten-
dis Powell qui me criait quelque
chose au sujet d’une bombe à re-
tardement. Je sortis de la tourel-
le. Plusieurs Allemands se trou-
vaient sur le pont inondé par la
mer. Ils étaient saisis de panique
mais nous les tenions à la pointe
du revolver. Je leur montra
l*“Oakville’’, à un demi-mille de
nous et leur ordonnai de nager
dans sa direction. Après qu’ils
se furent tous lancés à la mer,
Powell et moi fimes de même.
Nous ne perdimes pas de temps
parce que nous savions qu’il y
avait des requins dans les para-
ges.’ Le sous-marin avait été ré-
péré et bombardé par un avion
américain.

Le retour du héros

L'officier pilote canadien Geor-
ge Beurling, héros de 20 ans, qui
a À son crédit la destruction de

 

29 avions ennemis engagés dans
le ciel méditerranéen, est de re-
tour dans sa ville natale, à Ver-
dun, Québec. Son plus grand dé-
sir, après un séjour de convales-
cence chez ses parents, est de re-
tourner à Malte, théâtre de ses
exploits qui lui ont valu les dé-
corations les plus enviées. ‘‘N’ai-
meriez-vous pas un autre endroit
pour faire changement, lui de-
manda-t-on. “S'il y a autant
d’action qu’à Malte, ça me va, ré-
pondit-il, simplement.

Aiguillons spirituels

Le Service d’aumônerie mili-
taire (catholique romain) vient
de distribuer aux membres des
forces armées, une carte sur la-
quelle est imprimée une collee-
tion d’aiguillons spirituels desti-
nés à susciter chez nos troupes
une plus juste compréhension de
l'importance de leurs devoirs et
de leurs responsabilités. Cette
carte est distribuée sous l'autori-
té de S. Exe. Mgr C. L. Nelligan,
évêque de Pembroke, Ordinaire
des forces canadiennes.

POURRAI-JE DIVORCER ?

UN PROBLEME ANGOISSANT

 

 

 

Me nos jours, les gens changent
d'idée comme de chemise.
Quand le grand ‘‘oui” du Sa-

crement de mariage est pronon-
cé, peut-on revenir en arrière? Y
a-t-il des cas exceptionnels où
l'Eglise a rompu le lien matri-
monial.
Des gens sérieux avancent

qu’il est inhumain de la part de
l'Eglise, de refuser la liberté à
deux époux, quand leurs goûts
et leurs inclinations ne se corres- pondent nullement. Que penser
de cette opinion?

L'Eglise permet-elle un moyen
terme entre la liberté complète
et la stricte vie conjugale? Que
dit-elle de la séparation de corps
et de biens?
Tous les angles de cette ques-

tion épineuse du divorce sont é-
tudiée dans PUIS-JE DIVOR-
CER?, la 22e brochure de la Col-
lection ‘Face au Mariage’. Pour
la somme de 10 sous, on peut
l'avoir chez son libraire ou aux
EDITIONS FIDES, 3425, rue St-
Denis, Montréal.

ECOLE SOCIALE
 

POPULAIRE
L'Heure Catholique
2 h, au poste CKAC

La causerie doctrinale à l'Heu-
re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le distingué
patronage de S. Exe, Mgr Char-
bonneau, sera donnée, le diman-
che 22 novembre, par le R.P. Jo-
seph Ledit, S.J., qui a pris, com-
me thème général, pour les der-
niers mois de l’année: La Sainte
Vierge dans notre vie.

Cette causerie a lieu à 2 h, au
poste (CK AC. Elle sera suivie
d’un sketch sur l'hôpital Sainte-
Justine.

Consécration du genre humain
au coeur immaculé de Marie.

Le 31 mai dernier, la province
d Québec avait le grand privilè-
ge d’être consacrée, par la voix
de son premier ministre, À la
Vierge immaculée. On se rappel-
le l’inoubliable cérémonie du
Mont-Royal à laquelle grâce à la
radio, tout le peuple put partici-
per. Dès le lendemain, le Comité
des fêtes religieuses du troisième
centenaire de Montréal émettait
le voeu, à l’adresse du Souverain 
—
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Pontife, que cet acte s’étendit au
monde entier et que l’univers dé-
jà consacré au Coeur de Jésus le
fut aussi au Coeur immaculée de
Marie. Ce voeu a été exaucé plus
tôt qu’on ne pouvait l’espérer.
Le ler novembre dernier, S.S.

Pe XII s'adressait du Vatican
au peuple portugais qui célébrait
le 25ème anniversaire de l’appa-
rition de la sainte Vierge à Fa-
tima. Au cours de son allocution
le l’ape consacra officiellement
le genre humain au Coeur Imma-
culée de Marie. En attendant le
texte qui viendra sans donte
fixer ce geste, il faut se réjouir
du grand bienfait qu’il nous ap-
porte et en remercier le ciel,

Propagande communiste

La propagande communiste,
comme il fallait s’y attendre, re-
prend de plus belle dans notre
pays. Au concert organisé par les
Festivals de Montréal, le 6 no-
vembre dernier, le nouveau mi-
nistre de l’U.R.S.S. au Canada,
M, Fédor Gousev, fit l’éloge du
régime soviétique. Il fut copieu-
sement applaudi par un auditoi-
re bourgeois. Quatre jours plus
tard, Tim Buck et son état ma-
jor reprenaient la même antien-
ne au marché Atwater et annon-
çaient un régime semblable pour
l’après-guerre au Canada. Tout
cela se passe, malheureusement,
sous les yeux et même avec le

ll importe de réagir vigoureu-
sement contre une telle attitude.
Faisons savoir à Ottawa notre
opposition énergique à toute ac-
tivité communiste. Et puisqu’on
exalte actuellement le régime so-
viétique rappelons-nous sur quels
principes faux il repose et quel-
les ruines il à accumulées. L’en-
cyclique Divini Redemptoris ren-
seignera sur ces points tous les
hommes de bonne foi.

L'éducation en Angleterre

Les catholiques d’Angleterre
sont en ébullition. Alors que tou-
tes les forces de la nation de-
vraient être dirigées contre l’en-
nemi commun un certain nombre
se sont tournées contre une par-
tie importante de la population.
C’est sur le terrain de l’éduca-
tion que l'assaut est porté. Il y
a quelques mois le congrès des
Unions ouvrières adoptait une
résolution qui tendait à enlever
aux catholiques leurs écoles. L’é-
piscopat jugea la situation assez
grave pour intervenir publique-
ment.

Compte-rendu de la semaine
sociale de Saint-Jean

Lie volume de la XIXe session
les Semaines sociales du Cana-
da, qui contient les cours et con-
férences de la Semaine sociale de
Saint-Jean, consacrée à la Démo-
cvratie, paraîtra à la fin du mois
de novembre. Il se vend $1.50
l’exemplaire, $1.65 franco. (S’a-
dresser au Secrétariat des Semai-
nes sociales, 1961 rue Rachel est,
Montréal.
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“La douce chaleur du vin réconforte par une froide journée de
novembre, Nous préférons le via Bright’s Hermit à cause de sa
saveur riche et moelleuse, Ce vin est vraiment délicieux et peu
coûteux.”

Le vin Hermit tire son bon goût et son moelleux des raisins de
choix cultivés au Canada et qui servent à sa fabrication, ainsi que
de l'excellent brandy qui sert le fortifier,

Servez du vin Bright's Hermit chaque fois que vous recevez des amis,

BRIGHT'S

HERMIT
TYPES PORTO ET SHERRY

WLI
RCE

26 oz. GO 40 oz,D modur À
agentRe gilié

En vente dans les magasins de la Commission des liqueuT"ue Québec "AA cuttera

T. G. BRIGHT & CO., LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
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TELEPHONE 31

Chirurgien à l'hôpital

DOCTEUR CEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécolagie.

du Christ-Roi de Nicolet

 

 

Avec les compliments de

ARTHUR Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
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MPECHER QUE CETTE MAIN SUR LUI SE REFERME!
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